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It’s time to shine1


Comme tous les matins, Jade arrive la première au bureau.

Du lundi au samedi, et même parfois le dimanche, c’est elle qui ouvre les portes de l’immense appartement parisien qui accueille l’agence de communication It’s time to shine.

Pendant que le café coule et que ses ongles manu curés tapotent sa tasse avec ferveur, elle mentalise le planning de sa journée. Elle l’a consulté ce matin au réveil sur son smartphone et a réalisé quelques ajustements durant son trajet en métro. Elle devrait réussir à partir avant 21 heures ce soir, ce qui n’est pas si mal.

Une fois le café coulé, elle attrape sa tasse d’un geste rapide et maîtrisé. 12 pas jusqu’à son bureau, 1 minute 30 pour que son ordinateur s’allume, 5 secondes pour taper son mot de passe – LoveMyFyckingJob ! #* – et encore 20 secondes supplémentaires avant de voir son fond d’écran apparaître, une plage de Thaïlande où elle n’a jamais mis les pieds.

Priorité numéro un : traiter ses mails et réorganiser la liste de ses urgences en fonction.

D’un tapotement assuré sur son clavier, elle classe les messages reçus dans différentes boîtes de réception, qui possèdent chacune un code couleur :

• rouge pour les mails à traiter immédiatement ;

• orange pour ceux à gérer dans l’heure ;

• jaune pour ceux qui peuvent attendre la fin de la journée ;

• bleu pour ceux qui ont été traités.

Ses plus gros clients ont également des sous-boîtes de réception dédiées et des codes couleur en fonction du montant qu’ils rapportent à l’agence. Plus ils rapportent, plus leurs demandes doivent être étudiées en priorité.

D’un geste vif, Jade imprime des documents, les glisse dans des pochettes, boit une gorgée de café, vérifie l’heure, tape des mails à la vitesse de l’éclair. « Bonjour, merci, bonne journée. » Pas de fioritures. Aller à l’essentiel. Ses actions sont millimétrées, efficaces.

Jade est head of influence marketing and client partner2. Son travail la passionne : trouver le slogan qui fait mouche, surfer sur les nouvelles tendances, lancer des opérations de marketing d’influence, pactiser avec les instagrameurs les plus en vogue… Les missions ne manquent pas. Jade adore ça !

La seule chose dont elle se passerait bien, c’est la partie relationnelle avec les clients. Depuis qu’elle a été promue il y a huit mois, elle traite avec les clients les plus exigeants. La tâche ne s’avère pas toujours facile, mais heureusement, elle y trouve son compte grâce aux budgets faramineux qu’ils sont prêts à débourser pour mettre leur marque sous le feu des projecteurs. À elle les campagnes de communication les plus audacieuses !

Et hop, Jade jubile en cochant un troisième item sur sa to-do list. Après six ans de bons et loyaux services, fini les publicités pour les déodorants à l’odeur insipide, les ustensiles de cuisine inutiles et les chaussettes de mauvais goût. Elle a désormais la charge des marques les plus glamours : parfums haut de gamme, lingerie sophistiquée et sacs de luxe.

Bien sûr, cette promotion a un prix : celui des nuits blanches passées à peaufiner des présentations, celui des week-ends seule dans son studio, sans mettre un pied dehors, celui d’un rythme de travail infernal et celui, aussi, d’une vie sociale inexistante.

Mais tout ça vaut le coup. Tout ça vaut tellement le coup… Des gens tueraient pour avoir son poste – ils tueraient vraiment ! Elle est fière d’avoir travaillé sans relâche pour en arriver là.

À 10 heures, alors qu’elle a déjà répondu à 13 mails, relancé 2 prestataires et calé 4 nouvelles réunions dans son agenda de ministre, ses collègues arrivent petit à petit à l’agence.

— Salut, Jade ! Ça va ?

Jade ne leur prête aucune attention, répondant juste par un vague signe de tête. Elle doit rester concentrée : elle a une présentation à faire dans quelques minutes.

Jade est toujours concentrée, en toutes circonstances. Elle ne se laisse pas distraire et se moque de ne pas faire l’unanimité dans l’équipe.

Elle considère ne pas avoir de temps pour leurs bavardages futiles : nouvelle série sur Netflix, régime à la mode, sorties du week-end… De toute façon, qu’aurait-elle à raconter ? Ses soirées, elle les partage avec une brique de soupe devant ses dossiers. Ses dimanches, elle fait un footing puis surfe sur les réseaux sociaux à la recherche des nouvelles tendances pour pouvoir s’en inspirer. Une vie dans laquelle elle se sent accomplie. Avoir une vie sociale ? Pour quoi faire quand on a un travail si épanouissant ?

Son client est maintenant arrivé. Elle l’installe en salle de réunion et démarre sa présentation. Laurent, son boss et le directeur de l’agence, est également présent. Barbe bien taillée, lunettes oversize, veste de costume sur un jean noir, il affiche un look parfaitement maîtrisé, à la fois chic et décontracté. Si Jade prenait la peine de le regarder, elle le trouverait certainement très séduisant. Mais elle est trop obnubilée par son travail pour le voir réellement, no zob in job !

Laurent l’écoute d’une oreille distraite, les yeux rivés sur son portable. S’il est là, c’est juste pour faire acte de présence et montrer au client, le directeur commercial d’un grand groupe de cosmétiques, qu’il lui accorde de l’importance. Il sait que la présentation de Jade sera parfaite, comme toujours.

Debout, son PowerPoint en arrière-plan, Jade présente une campagne de communication 360°3 mettant en avant la nouvelle gamme de produits du client. Elle le sait, les actions proposées sont cohérentes avec l’image de marque. Le concept est fort et percutant, le nouveau slogan prometteur : « Cassons les codes ensemble, pour une beauté qui vous ressemble. »

Jade expose ses arguments avec un certain talent – inutile qu’on le lui dise, elle le lit dans les yeux de l’assistance. Elle a bossé le dossier : elle est fière de ses idées.

— Pour promouvoir ce concept, je vous propose de faire appel à une ambassadrice charismatique, avec une personnalité forte et une beauté atypique : l’influenceuse Naomi Leyton. Elle s’est fait connaître par ses vidéos TikTok suite à son cancer du sein. Elle cumule plus de deux millions d’abonnés sur ses différents réseaux : chaîne

YouTube, compte Instagram…

Jade fait défiler les slides, dévoilant les photos de l’influenceuse dans toutes sortes de lieux et de positions : dans son bain, à une exposition d’art contemporain, en train de faire du yoga avec ses deux chiens mais aussi lors de courses caritatives et d’événements sportifs en faveur de la lutte contre le cancer du sein.

— C’est une personnalité active et engagée, elle représente les femmes d’aujourd’hui, fortes, courageuses, indépen…

— Un cancer du sein, ça ne reflète pas vraiment la bonne santé !

Jade, surprise par la remarque de son client, marque un temps d’arrêt. Il en profite pour surenchérir, prenant Laurent à partie.

— Non, mais sérieusement, vous en avez pas marre des mannequins difformes qu’on nous balance à toutes les sauces ? Je suis désolé, mais ce n’est pas ce qu’on a envie de voir sur nos affiches publicitaires. Les femmes ont besoin de rêver !

Parce que vous savez ce qui fait rêver les femmes, pense Jade tellement fort qu’elle a l’impression qu’il pourrait l’entendre.

Comment peut-on avoir aujourd’hui un discours aussi rétrograde alors que les campagnes publicitaires basées sur les vrais corps des femmes cartonnent !

— Les femmes ont besoin de s’identifier, répond-elle sans se départir de son sourire professionnel. Les femmes ont besoin de voir des mannequins qui leur ressemblent et qui leur font comprendre qu’elles sont belles elles aussi, à leur manière. Faire le choix d’une égérie engagée, c’est faire le choix de la modernité. C’est promouvoir la diversité des corps comme ceux de vos consommatrices.

Le client chasse ses arguments d’un geste de la main. Il regarde Laurent, tournant volontairement le dos à Jade.

— Laurent, qu’en pensez-vous ? Promouvoir une nouvelle gamme composée d’ingrédients naturels et les juxtaposer avec une femme malade, franchement ! Vous voyez le raccourci qui peut être fait ? Nos produits empoisonnent et causent des cancers… Pas très joli.

Jade s’apprête à répliquer mais Laurent l’arrête du regard. Il la connaît et sait jusqu’où elle peut aller pour défendre ses idées.

— Nous entendons vos réserves et les comprenons parfaitement. L’équipe va retravailler sur le projet et vous proposer une nouvelle piste.

« L’équipe », c’est-à-dire Jade toute seule, puisqu’elle préfère travailler en solo, encaisse le choc.

— Merci Laurent, c’est un plaisir de travailler avec vous. Pensez-vous que nous pourrions nous revoir la semaine prochaine ?

La semaine prochaine ? Jade manque de s’étrangler.

— Bien entendu, nous allons vous préparer une nouvelle proposition au plus vite.

Jade reste stoïque, elle raccompagne le client à la porte de l’agence et lui serre la main avec le sourire, malgré la fureur qui l’envahit.

De retour à son bureau, elle se laisse tomber dans son fauteuil sans retenir un profond soupir. Elle attrape une feuille de papier qu’elle roule nerveusement en boule et jette par terre.

Se calmer. Respirer. Passer à autre chose.

Elle compte dans sa tête jusqu’à dix. Elle ramasse la boule de papier et se remet immédiatement au travail. Elle a une nouvelle présentation à préparer !

Une heure plus tard, elle est stoppée en plein brainstorming par une pointe dans sa poitrine. Depuis quelques semaines, elle a parfois du mal à respirer, comme si elle manquait d’air. Elle essaie de chasser cette sensation avec un geste de la main.

Tout va bien, se répète-t-elle. Et puis, aujourd’hui, on est mardi.

À cette simple pensée, son cœur s’emballe et le rose lui monte aux joues. Elle consulte sa montre. Plus que trente minutes à attendre.

La pointe dans la poitrine se fait un peu moins vive, mais elle devrait arrêter de laisser traîner et contacter son médecin. Elle consulte son agenda en ligne, complètement saturé de 8 à 20 heures pour les dix prochains jours. Il faudrait au moins qu’elle appelle pour prendre rendez-vous. Elle repère un interstice vendredi, entre une présentation interne et un déjeuner client. Elle y ajoute « appeler médecin » et referme l’onglet de l’agenda.

À 12 h 30 précises, Jade enfile sa veste, attrape son sac et sort de l’agence sans se retourner. Ses collègues savent que c’est comme cela tous les mardis midi. C’est le seul jour où elle s’accorde une pause-déjeuner. Le reste de la semaine, elle avale une salade derrière son écran ou invite des clients de l’agence au restaurant.

Personne ne sait où elle va.

Marie, de la compta, pense que Jade va voir un psy. Alex, de l’équipe créa, penche pour un déjeuner avec une amie (mais Jade a-t-elle seulement des amis ?). April, content manager4, affirme qu’elle consulte une voyante. Deux stagiaires ont essayé de suivre Jade une fois. Elle les a repérés dans le reflet d’une vitrine, avant de les semer en entrant dans un restaurant et en sortant discrètement par la cour de derrière. Cela l’avait fait rire. Qui peut bien s’intéresser à sa vie privée ?

Arrivée devant l’Hôtel des Carmes, Jade se recoiffe machinalement. Elle consulte sur son téléphone le message de confirmation de la réservation. Elle y trouve le numéro de chambre et le code à composer sur la poignée pour activer l’ouverture de la porte.

Chambre 222. Code #06AB8979.

Un petit clic et la porte s’ouvre. Les rideaux sont tirés. Un grand lit deux places occupe quasiment tout l’espace. La chambre est simple et épurée, juste ce qu’il faut. Il n’y a pas besoin de plus pour faire ce qu’ils ont à faire.

Jade s’assoit sur le bord du lit pour enlever ses escarpins. Elle prend le temps de se déshabiller totalement et se glisse dans le lit, son portable à la main.

Nino n’est pas encore arrivé. C’est souvent lui le premier. C’est presque toujours lui.

Jade en profite pour continuer à travailler depuis son téléphone. Elle répond à des mails, réorganise son agenda, note des idées, coche de nouveaux items dans sa to-do list.

De longues minutes s’écoulent avant qu’elle ne relève la tête de son écran. Il est quasiment 13 heures et Nino n’est toujours pas là. Bizarre, cela ne lui ressemble pas. Ce n’est pas dans son habitude de manquer leur rendez-vous hebdomadaire et encore moins de ne pas la prévenir.

S’ils avaient une relation « normale », elle pourrait lui envoyer un message, lui demander si tout va bien, s’il arrive bientôt. Mais Jade et Nino ne fonctionnent pas comme ça.

Depuis deux ans, ils se retrouvent tous les mardis dans cet hôtel à 12 h 45 précises et en repartent à 13 h 45.

Avant cet horaire, rien. Après cet horaire, rien.

13 h 30. Jade doit se résoudre au fait que Nino ne viendra pas. Elle est déçue mais pas surprise. Des imprévus de dernière minute, ça arrive, et puis, ils ne se sont jamais rien promis.

Elle se rhabille et retourne à l’agence. Elle n’a pas le temps de penser à Nino : un de ses clients l’attend déjà, installé dans la grande salle de réunion, un café à la main.

L’après-midi se déroule sans encombre, entre rendezvous et réunions.

À 18 heures, Jade s’accorde une pause. Elle descend à la salle de sport au bout de la rue. Après avoir enfilé sa tenue, elle s’échauffe rapidement et se dirige vers le vélo elliptique. Elle enchaîne les foulées sans ciller, profitant de sa séance pour réfléchir au nouveau concept qu’elle pourrait proposer aux clients insatisfaits de ce matin. Elle repasse dans sa tête leurs réflexions idiotes puis déroule le reste de sa journée, la pointe dans la poitrine, le lapin de Nino ce midi, son absence d’excuse pour cet imprévu…

Sans s’en rendre compte, elle accélère la cadence, appuyant rageusement sur les pédales. Il faut qu’elle se ressaisisse, qu’elle rebondisse, qu’elle trouve une idée qui époustoufle les clients ! Ne pas penser à Nino, se concentrer sur sa présenta…

Une douleur fulgurante la stoppe net dans ses réflexions. Une énorme crampe vient de lui saisir le mollet, lui arrachant un cri de douleur. Elle descend de la machine et va s’appuyer contre un mur pour étirer sa jambe douloureuse.

Quelle journée de merde !

Le temps d’une douche rapide, elle retourne au bureau, profitant du silence qui règne à l’agence à cette heure tardive pour terminer de traiter les mails de la boîte jaune. Quand arrivent finalement 21 heures, elle se décide enfin à rentrer chez elle pour partager un repas en tête-à-tête avec le projet qu’elle doit retravailler.

Le reste de la semaine se déroule à l’identique, réglé comme un métronome. Cette monotonie pourrait affecter Jade, mais elle y trouve, au contraire, un certain réconfort car le mardi suivant est vite arrivé.

Ce jour-là, Jade prête un peu plus d’attention à son apparence. Elle choisit des sous-vêtements coordonnés, de beaux collants, une robe décolletée. Même si Nino n’a pas le temps de la voir habillée, elle a besoin de se trouver jolie pour se sentir désirable. L’idée qu’il pourrait être à nouveau absent ne lui effleure même pas l’esprit.

Aussi quand, à 12 h 30 tapantes, elle ouvre la porte de la chambre d’hôtel, elle est surprise de la trouver vide. Bon, Nino a sans doute un peu de retard. Elle s’assoit sur le lit, son téléphone à la main.

Les minutes passent. Toujours pas de Nino.

Jade, jusque-là impassible, commence à sentir poindre un sentiment d’agacement. Une fois, ça arrive, mais deux… Elle essaie de se changer les idées en consultant les messages sur son téléphone, quasiment tous professionnels. Seules deux personnes communiquent réellement avec Jade : sa mère et sa meilleure amie, Charlotte, restée vivre à Nantes, sa ville natale.

Depuis son arrivée à Paris il y a huit ans, il faut bien dire que Jade s’est fait très peu d’amis. Oui, elle a eu des copains de promo, avec qui elle a passé ses deux années de master en communication digitale, mais elle n’a pasvraiment réussi à garder le lien. Certains ont quitté Paris à la fin de leurs études et d’autres ont trouvé un poste ici. Mais son emploi du temps ne laisse pas vraiment la place aux sorties.

13 heures. Toujours pas de Nino.

La pointe d’agacement commence à se transformer en angoisse, aussi soudaine qu’imprévisible. Jade ne comprend pas le pourquoi de cette sensation, elle qui d’habitude ne se laisse jamais déborder par ses sentiments. Elle se lève d’un bond et fait les cent pas dans la chambre. Elle essaie de penser à quelque chose, mais rien ne vient, comme si son cerveau avait fait un reset.

13 h 30. Jade s’habille rapidement. Elle hésite à envoyer un message à Nino, juste un petit SMS. Il aurait pu la prévenir quand même ! OK, ils ne se sont rien promis, OK, il ne lui doit rien, OK, il peut avoir eu un imprévu, mais de là à la planter dans cette chambre d’hôtel deux fois de suite, non !

Elle commence à pianoter quelques mots sur son téléphone… puis efface tout.

Elle attrape son sac et quitte précipitamment la chambre.





[1] It’s time to shine : « Il est temps de briller. »

[2] Head of influence marketing and client partner : responsable du marketing d’influence et de la relation client.

[3] Campagne de communication 360° : campagne de communication qui ­ utilise tous les canaux possibles (mailing, marketing digital, réseaux sociaux, relation presse…).

[4] Content manager : spécialiste de la rédaction de contenus.
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L’homme de la tour Eiffel


Quand Jade ouvre les yeux, quelques secondes avant la sonnerie du réveil, sa première pensée lui donne la nausée : On est mardi. Cette phrase tourne en boucle dans sa tête : On est mardi, on est mardi, on est mardi. Par réflexe, elle se bouche les oreilles et enfouit sa tête sous la couette. Elle essaie de penser à ses rendez-vous de la journée, au projet qu’elle doit terminer, à la présentation qu’elle doit faire à des nouveaux clients… Avoir un emploi du temps chargé la rassure, son travail est sa bouée de sauvetage.

Jade se lève et ouvre la fenêtre de sa chambre en grand. La fraîcheur du matin lui pique le visage, et après une douche rapide, elle se sent tout de suite mieux. Déjà, il lui semble que son malaise du matin se dissipe. Quelle idiote elle fait ! Elle a passé deux ans à mettre ses sentiments à distance, à museler au mieux ses émotions et voilà que deux mardis sans lui lui font perdre la raison. Ridicule !

Lorsqu’elle arrive au bureau, elle se plonge immédiatement dans le travail et s’interdit de penser à autre chose. Elle enchaîne les cafés, les réunions, les points téléphoniques, les recherches de lieux pour un prochain tournage, les prises de contact avec des influenceurs… Elle s’en sort plutôt bien jusqu’à la fin de matinée, moment où elle réalise que sa présentation, prévue pour le début d’aprèsmidi, n’est pas tout à fait au point. Elle aimerait passer du temps dessus pour la peaufiner, mais ce midi elle a son rendez-vous hebdomadaire à l’hôtel.

Elle relève la tête de son écran et attrape un stylo dont elle mordille le bouchon. Doit-elle privilégier sa présentation ou aller rejoindre Nino ? Elle ne manque jamais son rendez-vous du mardi, sauf cas exceptionnel. Cette présentation n’est pas un cas exceptionnel, mais Nino l’a plantée deux fois de suite, et sans juger bon de la prévenir. Il mérite bien qu’elle lui rende la monnaie de sa pièce !

Elle repose son stylo et reprend la lecture sur son écran. Les minutes passent et le doute s’installe. Elle a du mal à rester concentrée. Les pensées tournent en boucle dans sa tête et lui donnent le vertige. Une angoisse légère et diffuse s’immisce dans sa poitrine. Elle refuse de la laisser s’installer. Nino viendra bien aujourd’hui. Ce n’est pas possible autrement. Il ne peut pas être absent trois mardis de suite sans la prévenir.

Oui, mais si…

Il n’y a qu’une façon de savoir si Nino viendra bien à l’hôtel : c’est d’y aller. Mais si elle y va et qu’il n’est pas là, elle aura encore perdu du temps et elle ne pourra pas affiner sa présentation.

Elle pourrait bien lui envoyer un message, rien qu’un seul, juste pour savoir s’il vient.

Elle se laisse encore quelques minutes de réflexion, les yeux perdus dans le vide, ne sachant pas trop quoi faire. Son regard se pose sur April, la content manager, assise sur le bureau de Théo, un des rédacteurs web. Elle porte une jupe fendue qui laisse apparaître ses longues jambes, étonnamment bronzées pour cette période de l’année. Si April décroise ses jambes dans les cinq secondes qui viennent, j’écris à Nino, si elle se relève, je ne lui écris pas. Un, deux, trois… April décroise ses jambes.

Jade souffle un grand coup, attrape son téléphone et pianote un message à la va-vite, sans se laisser le temps de réfléchir, comme si elle devait arracher au plus vite un pansement.

« Salut, est-ce que tu viens ce midi ? »

Court, rapide, concis. Jade pose son téléphone bien en vue sur son bureau et replonge le nez dans sa présentation.

Les minutes défilent et rien ne se passe. Le smartphone demeure muet.

À 12 h 30, elle doit se résoudre à l’idée que Nino ne lui répondra pas et, pire, qu’il ne viendra pas. Elle a l’impression d’avoir reçu un coup de poing dans le ventre. Elle se sent nauséeuse et aussi en colère. Pas en colère contre Nino, mais en colère contre elle. Comment peut-elle laisser ses émotions ainsi la submerger ?

Elle décide de sortir prendre l’air. Après une marche rapide d’une vingtaine de minutes, elle retourne à son bureau et termine sa « pause-déjeuner » sur son ordinateur en pestant contre des problèmes de mise en pages.

Sans surprise, sa présentation de 14 heures est un fiasco. Elle s’emmêle les pinceaux, n’expose pas clairement ses idées et n’arrive pas à rebondir sur les suggestions de son client. Son esprit est ailleurs et sa pugnacité habituelle a foutu le camp. Pour finir, elle se saborde complètement en le saluant d’un sonore « À bientôt, monsieur Blanchet ! » alors que ce dernier s’appelle Allard. Flop total.

Désespérée par cette journée, elle quitte le bureau plus tôt et hausse les épaules en constatant que, bien qu’elle sorte une heure avant l’horaire habituel, elle est tout de même la dernière à partir.

Son téléphone n’affiche toujours pas de message de Nino.

À 21 heures, devant son bol de soupe, elle est saisied’une angoisse qui lui coupe la respiration. Et s’il lui était arrivé quelque chose ? Quelque chose de grave. Un accident, une hospitalisation ou le décès brutal d’un proche. Cela expliquerait tout : les absences à répétition, la non-réponse à son SMS du matin… Plus elle y pense, plus elle se persuade qu’il lui est arrivé quelque chose de grave, de vraiment grave. Personne ne l’aurait prévenue, car personne ne connaît son existence. Voilà ce qui arrive quand on ne veut pas s’engager, qu’on ne se promet rien et qu’on avance dans deux existences parallèles reliées à un fil minuscule qui tient en une heure hebdomadaire.

Jade saisit brusquement son portable, recherche le dernier message envoyé à Nino et appuie sur l’icône du téléphone. Quoi qu’il lui soit arrivé, elle n’a qu’une manière de le savoir. Et elle doit le savoir maintenant. Il est hors de question qu’elle gâche sa soirée à penser à lui et il est hors de question que cela empiète sur son travail et sa concentration.

Le téléphone sonne. Le fait d’entendre une sonnerie l’inquiète et la rassure à la fois. S’il était mort, son portable n’aurait sans doute plus de batterie. Les sonneries s’enchaînent puis, enfin, sa voix, grave et suave. Elle n’avait jamais remarqué qu’il avait cette voix.

« Vous êtes bien sur le portable de Nino. Je ne suis pas dispo pour le moment, alors laissez-moi un message, ou pas, c’est vous qui voyez ! »

Jade se racle la gorge. C’est la première fois qu’elle lui laisse un message vocal.

« Euh, Nino, euh, c’est moi… Jade. Je voulais juste savoir si tout allait bien. Tu n’as pas répondu à mon message ce matin, donc voilà. Dis-moi juste si tout va bien. À plus. »

Jade raccroche en se mordant la lèvre. À plus, à plus, mais qu’est-ce que je suis conne ! Elle aurait dû en dire plus ou, peut-être, en dire moins. Elle ne sait pas vraiment ce qu’il convenait de dire. La seule chose dont elle est sûre à l’heure actuelle, c’est que Nino vient de briser en éclats toutes ses certitudes.

***

« Mort accident Paris homme. »

Environ 27 500 000 résultats de recherche sur Google.

Jade clique sur l’onglet « Actualités ». Les titres les plus glauques s’enchaînent les uns après les autres : « Mort d’un homme de 45 ans dans le 11e arrondissement de Paris, tué avec une arme à feu », « Un étudiant poignardé à mort près de la place Stalingrad », « Rixe à Noisy-le-Sec : il percute un arbre et meurt », « Un soixantenaire alcoolisé s’est noyé dans la Seine », « Un agent immobilier décède après avoir été percuté par le RER B », « Paris : il se tue en tombant de la tour Eiffel »…

Le cœur battant, Jade clique sur le dernier titre. « Dans la nuit de dimanche à lundi, un homme s’est tué en tombant de la tour Eiffel qu’il avait escaladée. Il serait tombé entre le 1er et le 2e étage. Selon la préfecture de police de

Paris… »

— Jade, oh oh, Jade.

Jade lâche brusquement la souris sur laquelle elle cliquait avec ferveur. Théo, un des chefs de projet, se tient derrière son bureau.

— Jade, qu’est-ce que tu fous ? On t’attend pour le comité de rédaction.

— … Ah oui, oui, pardon, j’arrive.

Jade ferme précipitamment la fenêtre de recherche, attrape sa tasse de café à moitié vide et rejoint la salle de réunion à pas rapides.

Le comité a déjà commencé. Édouard, le responsable éditorial, présente les sujets tendance du moment : l’apparition des Shorts sur YouTube, la montée en puissance des lives sur TikTok, le recours aux nano-influenceurs… Jade écoute d’une oreille distraite. Les yeux de ses collègues sont tournés vers Édouard, personne ne lui prête attention. Elle en profite pour attraper son téléphone et reprendre la lecture de l’article. Elle pianote à toute vitesse : « Mort homme tour Eiffel ». Plusieurs recherches s’affichent. Elle clique sur le lien qu’elle avait commencé à consulter.

Elle lit à toute vitesse, le cœur serré.

« Selon la préfecture de police de Paris, il est impossible, à l’heure actuelle, de déterminer s’il s’agit d’un accident ou d’un suicide. »

Une goutte de sueur perle dans le dos de Jade. Tout sauf ça.

« L’homme n’a, par ailleurs, toujours pas été identifié. D’une trentaine d’années, il était habillé avec un blouson noir et un jean. »

Ses pensées se bousculent à toute vitesse. Nino porte un blouson noir.

« Il portait un sac à dos kaki de la marque Décathlon et une casquette orange. »

Est-ce que Nino a un sac à dos kaki ? Réfléchis, Jade, réfléchis, est-ce que tu as déjà vu Nino avec un sac à dos kaki ? Et une casquette orange ? Nino avec une casquette orange, non, ridicule.

« Il ne détenait sur lui aucun papier d’identité susceptible de l’identifier. »

Nino a peut-être une casquette orange, que sait-elle sur lui, dans le fond ?

« Il a échappé à la vigilance des gardiens de la tour Eiffel et réussi à escalader la structure à mains nues. »

Sérieusement ? Certes, Nino s’entretient, il a des bras musclés et un torse bien dessiné, mais de là à escalader la tour Eiffel…

« Selon un témoin de la scène, il aurait prononcé des insultes en allemand avant de basculer dans le vide. »

En allemand ? Nino parle allemand ? Pourquoi aurait-il prononcé des mots en allemand ? Des insultes en plus ! Franchement, ce n’est pas son genre… Une casquette orange, des mots en allemand… L’homme qui s’est jeté du haut de la tour Eiffel ne peut pas être Nino. Le réalisant subitement, Jade laisse échapper un « oh » de soulagement très sonore.
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